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	Comme annoncé lors de la première célébration du Lien en octobre 2012, voici donc le premier numéro du « LIEN-Magazine ». Ces quelques feuilles voudraient permettre de faire circuler entre nous les nouvelles et nous rendre ainsi plus participants les uns et les autres. 

Plusieurs rubriques à développer à l’aide de vos contributions : 

· une rubrique « Témoignages », où seront repris les témoignages partagés lors des célébrations avec un suivi quand cela le demandera.

· une rubrique « Nouvelles », où chacun est invité à faire connaître les nouvelles qu’il désire partager. Ces nouvelles peuvent concerner des événements personnels et des événements d’associations et de mouvements.

· une rubrique « Informations », pour relayer des annonces importantes qui peuvent nous concerner. 

· une rubrique « Echos divers », pour une expression libre… (histoires, prières, beaux textes, …)

A chacun de nous de faire vivre ce « LIEN-Magazine » avec tout ce que nous pourrons y apporter.

    Le Bureau du LIEN (Sabine, Nathalie, Marianne, Isabelle, Michel, Alain)





D’Isabelle : Il y a une quinzaine d’années, je me suis fâchée avec mon frère ; je l’ai mis à la porte, parce qu’il avait dépassé les bornes ; et depuis plus de nouvelles… Il y a déjà quelque temps, j’ai voulu le retrouver pour faire la paix avec lui, lui dire que je lui pardonnais et me réconcilier avec lui et aussi lui donner des nouvelles de notre mère qui vit avec moi. Mais comment faire pour trouver sa trace ? Sachant qu’il avait été malade, j’ai recherché à l’aide de médecins, où il avait été soigné et par là, j’ai su qu’il était suivi à Tarbes, mais bien sûr le médecin ne pouvait pas me donner son adresse (secret médical) ; il voulait bien lui faire passer une lettre, mais c’est tout. Alors, grâce à Alain, j’ai recherché sur internet et là, par bonheur, nous avons trouvé son adresse et un numéro de téléphone. En tremblant, je lui ai adressé un message. Je voulais qu’il puisse renouer avec sa mère ; ça me tenait à cœur. Dans l’attente d’une réponse, j’ai prié pour tout cela et j’ai dit à Dieu que j’accepterai ce qui allait se passer, silence ou réponse, en paix. 

Et puis, un jour où j’étais avec Nathalie, Rachid, mon frère m’a appelé ; je n'en revenais pas ! Mon cœur s'est mis à battre la chamade, je ne réalisais pas vraiment que c'était lui, j'en avais le souffle coupé ! J’étais vraiment émue car ça fait tellement d'années que j'attendais ce miracle et je pensais que jamais ça arriverait ... Je ne savais pas que je l'aimais à ce point-là  et c'est la plus grande joie et le plus beau cadeau que Dieu pouvait me faire !  On a discuté un bon moment et il était aussi ému que moi je crois et on a décidé de ne plus jamais se quitter et de se voir le plus possible ; je lui ai demandé pardon mais j'ai compris qu'il m'avait déjà pardonné et peut-être il n'osait pas me contacter et il a demandé des nouvelles de ma mère ; on s’est rappelé des choses vécues quand on était petit. Maintenant je me sens en paix avec moi-même. Voilà un mois qu’on a repris contact. Ma mère m’a remercié pour cette réconciliation. J’ai toujours prié pour lui ; je remercie Dieu de m’avoir fait ce signe.

De Martine : Par où commencer ? Quand j’ai rencontré Jésus, c’est l’histoire qui me fait grandir chaque jour auprès de lui.

Avant tout, chaque histoire d’homme est unique et mérite d’être connue ; je n’ai pas plus de courage d’être ou de force que quiconque. J’ai simplement accepté avec les jours qui passaient cette épreuve (maladie). Hélas tout le monde n’échappe pas à son emprise, mais si elle s’invite, il faut pouvoir lui dire de partir à un moment. Mon seul combat était de vivre. Pour ça, j’ai été entourée comme une enfant grâce à mon généraliste qui m’a dirigée, mais cette rémission, je la dois à tous, mais le médecin m’a dit que j’avais confiance. Et là, Jésus revient, car il nous a dit : « Ayez confiance ! N’ayez pas peur ! » Malgré l’angoisse, la peur, le doute, le stress, j’ai décidé de me laisser porter.

Car les rencontres que m’a données cette maladie ont été si riches ! Jésus arrive : malgré cette difficulté présente, il nous dit d’avancer sur son chemin qu’il nous a tracé, et sa mère Marie nous guide avec lui. Car on vit avec la peur au ventre des traitements, des effets non désirables. C’est là que sont importants les proches  qui vivent auprès de vous (Toufik) ; il a vécu cette descente profonde de la douleur, mais pour lui, j’étais seule à la vivre.

Alors l’espoir revient auprès de Marie ; sa tendresse et son réconfort me font avancer sur la route de notre Seigneur Jésus. Et dans mes soins, j’attendais chaque jour le chapelet qui m’a aidé à supporter chaque journée. Puis est venu s’ajouter à cela la prière : avons-nous vraiment conscience de la force et du bien qu’elle apporte à celui qui la crie du fond de son cœur et qui la reçoit. Elle nous enveloppe d’un amour, et grâce à chaque personne qui prie, cela devient un bouquet de tendresse et de bien être pour celui qui la reçoit. Tous, nous sommes unis par la force de l’Esprit.

Ensuite est survenue une autre étape, la dernière : les rayons, et là j’étais apeurée, angoissée. J’ai répondu à l’appel de Jésus, en participant à une nuit d’adoration ; ces heures m’ont soulevée intérieurement dans le silence ; j’étais seule face à lui ; il m’a redonné le courage et l’Esprit. Et « La maladie n’est pas une fin en soi… » ; Il l’avait sans doute murmuré à l’oreille de Marianne, car c’est elle qui me l’a confié.

Oui, la confiance, l’espoir, cet amour, ces rencontres, et bien d’autres que j’oublie, nous font avancer dans cet amour que Jésus veut pour chacun de nous, car il nous demande de le suivre, même si c’est dur ; d’ailleurs il n’a jamais invoqué la facilité sur sa route.

Mais quand la fatigue est là, il nous envoie des amis, des rencontres, nos familles pour nous porter. Alors avançons toujours avec l’amour de Jésus et de sa mère Marie dans l’amour fraternel. Bien sûr, je finirai ce témoignage par ma guérison, mais c’est grâce à tout ce peuple de fraternité que j’ai eu la force de me battre jusqu’au bout. Amen
De Mylène : Jean, mon mari, est décédé au mois d’août et pour l’évoquer, j’ai repris ce qu’il avait écrit lors de sa préparation au baptême : « Jésus a été un homme comme nous avec les mêmes sentiments. Jésus, c’est un peu comme un syndicaliste, il a mené le même combat que nous. Je comprends mieux pourquoi Jésus a cherché et a fait toute sa vie la volonté du Père ; c’est pour nous montrer l’amour de son Père pour tous, et surtout pour les pauvres et les opprimés ; il a même donné sa vie pour cela. Pour moi, faire la volonté du Père, c’est l’amour pour ma famille et aussi pour les autres, et m’engager. C’est croire avec l’Esprit de Jésus que l’on peut risquer et traverser les difficultés de la vie. Ce qui me frappe, c’est que Jésus savait pardonner, même sur la croix ; mais moi, je ne suis pas le bon Dieu ; cela reste difficile à faire, mais le Seigneur m’a montré le chemin du pardon. Maintenant j’essaye de mieux comprendre ce qui se passe chez les autres et pourquoi ils agissent comme cela ; ce n’est pas évident. »

(Maintenant, c’est moi Mylène qui parle) Je ne sais pas comment est la vie de Jean là-haut. Je l’espère très bien avec Dieu, mais je sais que Jean me porte ; il est toujours avec moi et dans mon cœur.

De Nathalie : Je voudrais juste vous parler de mes difficultés au travail en ce moment. Donc, depuis la rentrée, cette année, j’ai intégré une nouvelle crèche dans le 13ème ; j’avais demandé une mutation pour me rapprocher de chez moi et aussi parce que la halte-garderie où j’étais ne me convenait plus. Je suis donc arrivée dans cette nouvelle crèche et dès le premier jour, il y avait de gros problèmes d’organisation et de personnel : pas de directrice, pas d’éducatrice, seulement quelques anciennes présentes ! Tant bien que mal, nous remettons la crèche en route. Mais je m’aperçois vite qu’il y a un manque de matériel très important : impossible de faire des activités avec les enfants. Très vite, une réunion est organisée avec la direction supérieure. Nos inquiétudes sont partagées et nos questions posées, surtout : « A quand le retour de la directrice en arrêt maladie ? » Réponse très vague ; on nous donne une date qui recule à chaque fois. Et aux parents de même, ils promettent beaucoup de choses qui ne viennent pas !

Et puis, alors que je m’entendais bien avec ma collègue directe, la direction régionale nous informe au cours de cette réunion que les personnes en CDD doivent partir, que nous devons accueillir en urgence le personnel d’une autre crèche fermée pour travaux, à cause de moisissures !  Une nouvelle qui n’est pas bien accueillie ! Nous rentrons chez nous très déçues.

A ce moment-là, je me suis sentie très découragée. Je venais d’arriver dans un endroit peu sécurisant et j’étais très angoissée. J’ai prié le Seigneur pour que la situation s’arrange. Les personnes de la crèche en question sont arrivées et, malgré le contexte, nous nous entendons très bien. Il y a maintenant une éducatrice et une auxiliaire compétente parmi nous. Seulement c’est provisoire, et au mois de décembre, elles sont censées retourner dans leur crèche à la fin des travaux. L’éducatrice a enfin pu passer une commande de matériel. Je vais pouvoir faire autre chose avec les enfants que de leur faire coller des gommettes, uniquement verte et rouge. Je n’ai pas baissé les bras ; j’ai mis mon espoir en Jésus Christ. J’ai continué à prier et je le remercie, car la situation s’améliore doucement. Je mets mon espoir en Toi, Seigneur, comme ton amour est sur moi.


Voici les décisions que nous avons prises en Assemblée Générale, la fois dernière :

L’Assemblée Générale suivait immédiatement la célébration et disposait de trop peu de temps pour permettre vraiment une expression des participants. Les panneaux concernant chacun des thèmes, solidarité et caisse de dépannage, entraides diverses, inscription « prise en charge enfants », seront mis en place à chaque célébration afin de permettre des inscriptions tout au long de l’année. 

- faire une feuille d’information à distribuer à chaque rencontre du LIEN (Lien-Magazine), avec des informations, des témoignages, des nouvelles, etc. et qui serait aussi diffusée sur le blog.  Avoir un suivi des témoignages (qu’est-ce que ça devient ?), par exemple le projet de la JOC : où en est-il ?  

- enregistrer (audio) et retranscrire les témoignages lors des célébrations. Les partager ensuite à tous (= version papier)

- Très applaudi : pour les repas, (Noël et juin) entrecouper les plats d’interventions vidéo, d’animations, de chants, etc. Donc un gros travail de répartition des différentes taches devra être effectué en anticipant largement.

- Continuer la prise en charge des enfants : appel à plus de personnes pour que cela revienne un fois seulement pour chacun dans l’année.

- Poursuivre l’aspect « solidarité », entraides diverses et aussi une caisse de dépannage. 

- Nous avons aussi entendu les demandes de ceux et celles qui n’ont pas accès à internet, concernant surtout les photos. Certains aimeraient que les photos mises sur le blog soient apposées sur un panneau visible à la célébration suivante ; les photos pourraient aussi être commandées puis données.

- Les rencontres de préparation de la célébration devront explicitement désigner précisément qui s’occupe de l’enregistrement audio, des enfants, des photos exposées et réclamées, des feuilles d’information distribuées. Une fiche de support pourrait être donnée à l’équipe de préparation.

Octobre 2014 marquera les 40 ans du Lien : chacun(e) l’a bien noté et veut les fêter ! Pour l’instant, on attend de voir ce qu’on pourrait envisager.


	Calendrier de nos rencontres :

Célébrations : à 18 h 30 - 8 rue Dunois, chapelle de la Rencontre

les samedis
1er décembre 2012



12 janvier 2013, suivie du repas fraternel.



16 mars 2013



27 avril 2013



25 mai 2013



15 juin 2013, suivie du repas fraternel.

Plateformes de partage : à 14 h 30 – 8 rue Dunois.

Les samedis 8 décembre, 26 janvier et 23 mars.



Voici la prière lue à la fin de la célébration : 

A la fin de sa vie, un homme regarda en arrière

et vit que, tout le long du chemin, 

il y avait quatre empreintes de pas sur le sable, les siennes et celles de Dieu. 

Mais dans les moments difficiles, il n'y en avait que deux !

Très surpris, et même peiné, il dit à Dieu :

Je vois que c'est justement dans les moments difficiles

que Tu m'as laissé seul...

Mais non ! lui répondit Dieu, dans les moments difficiles,

il y a seulement les traces de mes pas à moi, parce qu'alors...

je te portais dans mes bras.

	Pour nous contacter : Le Lien Maison paroissiale 8 rue Dunois 75013 PARIS

Téléphone : 01 45 83 83 85 :                  Blog : lelien75013.canalblog.com

Mail pour correspondre :   lelien75013@yahoo.fr
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